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Mon iier C4  un,
Il se pisse dans les vieux pays des

affaires si sussepistîatiques que j'ai été
oblig(-, dans l'intérêt de ton journal, d'y
faire une nouvelle tripe.

Les temps sont d tirs, ie suis je dit, il
lie faut pas brfûler lh chandelle par les
deux bouts. Ecoute Ladébauche, t'es
puis les petits chars, malgré que tu ne
te mouches pas avec des quartiers de
terrine. Allons.y en douceur. Au ris-
que de passer pour peigne, j'ai résolu
le voyager dans les prix les plus doux.

Je Ite suis d'abord gréé pour le man-
ger au cas où je ne serais pas satisfait
le l'ordinaire des passagers de pont.

J'ai mis dans mon sac de voyage, uit
sac Itneuf à patates, (on lie se sort plus
en chanittiers les sacs de tapis fleuris),
une grosse brique de lard salé, un porc
l'rais rôti, une demi-douzaine d'oignons
lans, d o ftromage doux et les crackers.
En cas de maladie j'emportaiis aussi

aivec iMoi une pinte de whisky blanc en
esprit dans une de ces lins croches qui
s'ndaluptenit aUX C.ôtes enCtre le corps et
la chemise le flanelle. .a encore
i'avantige le faire passere à la douane
d'Angleterre l'étoffe du pays.

Moi et puis le mal le ier nous som-
nes pasfridu. Le bateau a beau ber-
cer et plonger dans les roulina, ça l'ait
pas un pli4 sur mon estomac.

Faut vous dire qu'on a en de grosses
mers pendant lit traversée. Notre bit-
tean ecoupait lalaauie avec soit devanIt
taillé en couteau et ça se l'ait que je n'ai
pas eu le mail de ier une minute.

Le mal de mer ça ile prend pas dans
le st-eerage. C'est bon pour les passagers
qui 0111 des petites gueules délicates
toujourts parées A recevoir leur cSeur.

Aprè.s dix jours de traversée j'étais
arrivé à Liverpool. Là je i ne suis pas
etdortîi'iui sur le rôti.

.I'ai pas ouititue d'y prendre le goût

de tinette. D'almbrd je vous dirai qu'on y
renicontre tropI le matelots mal édlu-
qués et ensuite il y a trop dle boumcanet,
ça etpoisonîne l'air. Ecoutez A propos
des auberges. Savez-vous que si vous
avez envie le prretite ui coup . Liver-
plu on vous t'ait mettre votre argent
d'aivauce sur le comptoir. Quandud méi:e
vous seriez habillé comme le plus gros
muesieu de Montréal ça fait pas de difl'é-
rence. Il faut que le eash soit là, avant
que l'on avinde la bouteille ou la ca-
rale. Et puis, c'est pa tout. 2a ie vous
permettra jamais de vous servir à mu.
nie la carafe. Pense pas, bidoux I On
voue sert à lit ration. On veus demande
si vous voulez une petite ou une grosse

gobe. i y a unsi vaisseau on étain surIle
comptoir ILVec lequel on vous miesure
votre schnuß,#r. 'Faut dire aussi que les
aubergistes Liverpoulois ne se imontre

pas imal à main sur la quantité. N'imi-
porte, je trouve leur procédé écSurant.

J'ai passé quelques heures seulement
à Liverpool et j'ai pris les chars pour
Londres où je suis arrivé daus la soirée
à la station de Saint-Pancrasse. Pas per-
du de temps à Londres. Je prends un
autre chemîtin de fer et une heure iprès
rie voilà rendu ù la grande maison de
Mme Victoire à Winidsor. I à j'ai fait
comme dl'labiitude, je passe par la cour
et j'entre par la porte do cuisine. J'ai
«té reçu comitie niii hon par la cuisiniiè-
re et les autres servantes. Je leur ai if-
fert la goîitti', et. elles ouit accepté i(l
.tuite, ca vils aveu z que ces créatures-
là a crache pas delans. A près avoir
bavassé queques minutes avec elles j'ai
entendu quec'lles a11s dans I'escalier.
Je ie dévire et qu'est-ce que je vois ?
La hourgeoise, Ml me Victoire. Elle ve-
nait faire un tour à Cuisine. Elle voulait
voir comment cuisaient ses confitures
de gueules noires qui (taient sur le
poêle et qui punient sacremnent bon. En
ii'tlpereivant elle lachie un eri.

Elle m'appelle par mon on01m et me
donne une rôdeuse de poignée de main.
La bonne femme était beaucoup chan-
gée.

Malgré qu'elle soit grasse à fendre
avec l'ongle elle a la fligure toute ratati-
née. Elle a beaucoup le misère A se
grouiller. Ses rhumatismties lit lont sou-
frir danms tous ses meibres. Elle. faisait
pitié la pauvre dame.

Après s'ûtre assise sur une chaise ber-
çeuse près du banc ldes sciaux elle n
commencé à me parler. ]lle ml'a dit
que le plus vieux de -es garçons avait
pris une sheer aux dernières courses. Il
avait engendré une chicane à un sport
nomm uilti Portlamiul . Ils avaient fini par se
tapocher. Le garçonc dle la bourgeoise
a eu le de.ssous. Portland lui avait
donnéutin b/ack eye. Le pauvre garçon
était retourné h'liez lui :Lvec un inor-
ceau de viande crue sur l"'il. Il en a eu
pour huit jours a rester chez lti.

(e qui mei bar.le le plus de ce temps-
Ci, m111n einr Ladbuchle, dit-elle, ce
sont ces lioces qui lie finissent p il, dans
mla famille. Il nc se Isse Pas six mîois
maintenanit sans que je sois obligée( de
voir Irs noces de qelques-ns de nes
petits enlants. ia coute cher de payer
les fricots( dle mariage nil1s mua1 fam ille.
Il laut qu e Ça se fas:e conmne chez les
gros. A!tention. mon cuer., que r;a coute
des copiles. Il s'en dépenie une croute,
je ne vous dis que ç:î. Entre nous, il
faut que je vouS die que dans mon
grand chantier ici, on commence à se
tanner de souscrire des millions de
piastres pour l'entretien de mies petits
enfants. On dit que l'en ai trol. Les
princes atiglais. y a rien qui peuple
coume ça. n l11u'a averti que d<les boss se
p'roposaienît de d iminuer l'rgeit de leur
pension. Mn.l elDieu, faut.il que .j'e aie
de li mi.sère sur mes vieux jourm. Maini-
tenant, Ladébauclhe, tu v'.:s ite donner
des nouvelles l emes Canayens de y.
towni et le Qiébec. (CoIenlit vont-ils ?
Les boss font.ilis toujours leurs jars, ti-
renit-ils toujours dii casque ?

Je vous enverrai ila suite dans ima
procliaine lettre qui sera écrite à Paris
oume que je Suis allé Voir Caîsiiir. 'ei
aurai long A te conter îMînî cIer CA-
NAx. Prends Patience. Ca sera drle.
Je suis avec les pèleriis 'qui vont jLis-
qu'à Lourdes, tous de bons garçues.

Tout à toi,

Ces jours derniers une mère qui ado-
rait son bébé, s'adresse à sa bonnîe avec
des taccnts titde désesni: Pourquoi,
Marie, avez-vous permis à l'er:fait d'a.
valer cette épingle ?

-Mais ce n'est rien, madame, répond
la servante, c'était une épingle à couche.
Ca ne lui fera pas de mal.

MENDIANTS
J'ai découvert une nouvelle variété

le mendiant.
C'e.st le mendiant qui se fâche.
Il fréquente particulièrement le fau-

bourg baint-Joseph ; il honore de sa
préférence les cours des hôtels aristo-
cratiques.

C'est un grand gaillard, qui paraît
boiteux et qui porte un bras enî écharpe.
Il a le regard assur6. la voix lmiissante,
et il s'exprime à peu près ainsi

Messieutrs, mesdames....... n'oubliez
pas un pauvre estropié, qui se recoin-
inaxide à votre bonté ....... ,. votre lonté
et miséricorde...... messinurs, menda-
mes...... devenu incapable dé travail
par l'explosion d'une mine......resté
seul avec trois pauvrezs petits eifiaits....
N'oubliez pas votre bienfaisance et
votre charité...... iessieurs, mesdlames."

Puis il attend aux fenêtres. Si elles
deieurent fermées, il continue en
hiaussanit la voix :

Allons, messieurs, mesdames. jLn
peux pas rester ici toute la joutnée.
cela n'est pas raisonnable, qýie diable!...
Vous pouvez bienime faire quelque«
tous 'itre vous tous ; cela un vous rui-
nera pias...... Vys, qui .- it-'e qi
commence le premier ?"

Même silence.
C'est alors que lit moutarde commnen.

ce . monter aunez d lnotre mendiant.
I- é 1 là-laut, est-ce que vouls tie

n'enteidez pas ? Fallait donc le dire
tout de suite...... On ne fait pas perdre
son temIS COle ça aux manalheureux.

N' 211i d1 bii Dnim il E

petite ville de Élacksenferigen, près
Blenlocli.

SDepuis quelque temps une foule de
vagabonds et de de gens sans aveu cir-
culent dans le pays, faisant courir les
plus grande dangers aux paisibles habi-
tants de notre ville.

" On nous signale des gens qui mar-
chent en dehors des sentiers battus, et
franchissent des diflicultés. Ils ne tar-
dent pas à s'écarter de leur programme.

" D'autres entrent dans une colère
bleue et se joignent à ceux qui sortent
le leur caractère, de lour gonds, ou de
leur sphère. Aucun d'eux n'est dans
son assiette et ils forment des bandes
redoutables.

"'I[ y en a qui escaladent le mur de
la vie privée et entrent île plein pied
dans lotir sujet, en pénétrant tout le
monde de terreur.

" Tous ces individus sont dénués de
moyens d'exiIstne. Ils sont sans cesse
dans les nIages., mangent le la vache
enîragé,. se n ourisseut d'ex pélients On
en Il vu dévorer l'espace.

" Vu les rapports du garde champc
tre à cet égard.

" Considérant que toutes ces chioses
iont rigoireusnt n suItht4I lwespa< Ir l

r'èalemeniti1..
" rrêtons~ !

" Tout, homme, femme oi enantt qui
sera surpi is à commettre Lii des act es
i.essus iiientiotnns serti immédiate-

nentinis nu secret tans ''im possibil it
de nui . i. L. i'ei sor tiraq ,ews.:ime

ecreet tenu en ilaisqe."

i'y a pa ei seoni eu possi e......ILe- Auguste \illeîîiot, le enserv-illeuixvous décidés, oui ou non ?" chroniqueur, atrantîté autrefois ti
,l arrive parfois que quelque bonne histoire que nuts avons tits couuttte(,it

vieille daime, terrorisée par pette façn011 temps et qi est îtutlieuîticité
nouvelle de demander l'aumône, laisse ilie
tomber un ou deux sous.

Le mendiant les raiasse dédaignon- trouver él.t'our luit unt
selmient en murmurant : ôeune . liii devait débuter dans

" Tout ça I Prenez garde d'attraper unedv 4spièees cen répétition..1 POîléoti
un effort......" .. î i je nies'uviens bien.

Et il s'en va en haussant les épa ullesl,Et i s'e vaon latisatu eJ ~.t -El11<> si. cliarmnitte et îpleinie de ta-
- ~lenît, lui <it le prinice étraîlget' ; ce Wteet

p;as parce qtue «.îe.suis un anmi.niais lparce

A LIRE A VOIX BASSE ti lav:tit
M éu'v av~ec pot>iteise ; tnéatntmois elle

Un scandale épouvantable s'est pro- c ,uiuuuqlîce
duit à lat dixième chamibre. -Oui. mais elle est étotnante poui

Après avoir interrogé l'accusé, le pré- soli*Lt,, je vous le répète, étonnanteî
sident lui <lit à brûle-ptoturlpoint (il n'enisi vousdevriez bien us rendre un
reste que les lambeaux):g servie - àl<'île et à moi.

-Vous avez été prévenu, vous Siavez ~Leqtel " Si lut chose euteoit
par conséqueit ce qui vousattend ? poîvo r, Je msrai trop he'reux.

-C'est mia femne. -Elle apprend le drame, c'est pour
-Asseyez-vous.,le ilraîîîe qu'elle est liéî- elle lit déjà
L'autrc reftisa énergiquement, souls leadiirablcient "Merci uon Dieu V'

fallacieux prétexte qu'il avait un clou laites-lui (lire :'M erci mn DieuiP'
quelue part. (bus votre pièce !

Le p>)résident, furieux, voulut suspen- -Mais, litéellejote une
dre l'audience A ce clou. La malhitu- boneti solirôle cot.iîste uniquemeut
reuise résistait le son mieux. Le second à veuir'diit premier acte :'Mittae
jn ge s'interposa. La itlutte devint terri-cet servie 1"
bl et montra les dents. Le 'troisième -- ie uiclit rien 1I faites-le Iui dire
juge, vieux paillard, s'empressa de le- t'îît de même ! Vous ouiserez cntent,
ver sournuisemxent l'audience avec la- vous verrez 1
quelle il il disparut is une chambre Méry rit he ticoup deIla tetunilt. et
voistiine. pasutoutre bietuentendu. Mais Itms

l'tccui, saisit l'occsion par les che. le lit lreie,lit petite <aine qui
veux et prit la fuite ; iiuus les gentl- \'ait pr- us iécltiflui ux répétitioiîs, apres
mes, dont oi saurait trop louer le coui- avoir dit, cotin il convenait :'Ma<line
ruge en cette circonstce. parvinrent àiet servie 1" se jeta brusquement à ge

ali faire rendre le tout. îoux, levatIrs hras.:lntciel et s'èvria
La4 situation de l'accusé est sinrlit ' Mù ci ! mii Dieu'

remient aggraivée par ces événemiueni-,
d'autant plus que sétan1timprudemin- L'au, dont on ILtatt édit, rode-

iunt assis, il est resté lout à soit banc.
iauience n'a pas reparti, on I. croite so M aOatni e et usoit te aus.

in praeincetraner int, un jonr.

Un drame ,terrible vient de jeler lit
cOMsternation dans leha ubourg $aint-
ertain. On comprendrii facilement

les rai(ons le lhautes con venaices qui
inous imposent la discrétion lt plus ab-
sol ie.

Le comte de Saint-Ketoël qui, venait
d'apprendre que sa fiemmue le tromn pait
sur une grantie échelle avec son ocher',
résolut de se venger. Il s'en alla, nui-
tamment, scier, les trois barreaux lu
milieu de lai dite échelle et en recolla
les morceaux avec de l itmie de pain.

Quand les coupables s'avisèrent de
descendre, les barreaux cédèrent brus-
quemient sous leur poids : Mme de St-
Ketoël1 et son amant, précipités de la
hauteur d'un deuxième, allèrent se fra-
casser le crâne sur l'angle du trottoir.

La mort a été instantanée. Quant à
l'infortuné mari, il n'a lias reparu. On
suppose qu'il a été dévoré par ses re,
mxords.

- uvez fermIle !Te" le mot(For-
dre dos médecitis qui, il y titun ain à
peine, condamnaient leurs clients à ie
boire gnî't petil verre tl vin 1iic îar
repaîîs.

Des expérieces ont été faites à Lon-
dresz, dans nit atelier, où la moitié des
ouvriers a t ise ait régime du vitn
et de l'aulcoo.L Les buiveurs d'eau ont
produit ue somme le travail bien
plus considér'ble 'oui la coitrc-partie
de l'expérience, on a remis les buveurs
d'alcool à l'eau et les buveurs d'eau IX
l'alcool. La proportion de bont travail il
changé avec le régime et est repassée
du côté des ouvriers rendus à la bonne
eau!

Maintebnîit, on pourrait citer d'ex-
cellents ivrognes qui sont devenuis cenl-
tenaires.

L"minorance est à l'esprit ce que lua
cécité est au corps.

L'aflichesuivainte vient d'être placar- Fumez le BLACKSTONE
dée pat les soins des autorités dans la 1 le meilleur Cigare a 3c.


